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Liste pes Prininz, Hepoguni &r ANruicinÆ 
RECUEILLIS AU JAPON CENTRAL PAR M. LE pocreur HARMAND, 
MINISTRE PLENIPOTENTIAIRE DE FRANCE 4 Tokio, 


par M. Maurice Pic. 


Gissium æcypriacum Pic var. Macnarria (?) rLuviarinis Lewis var. 
Nivrus Hirter Reitt. Formicomus Braminus Laf. et var. 
Prius (Cypuoperes) saponieus Reitt. PSEUDOLEPTALEUS TRIGIBBER Mars. 


Hedobia (Ptinomorphus) Harmandi | Anrnicus vazcipes Mars. 
n. Sp. 


Hedobia (Ptinomorphus) Harmandi 11. sp. 


Subelongatus, subparallelus, pro parte rufus, pro parte nigropiceus; antennis 
pedibusque rubris; elytris bifasciatis. 

Longueur: 3 millim. 5. 

Assez allongé, subparallèle, presque mat, noir de poix avec les élytres 
roussâtres par places (antérieurement, sur la suture et après le milieu) et 
fasciés: antennes el pattes rougeûtres. Tête assez large, peu pubescente; 
antennes insérées loin lune de l’autre, minces, filiformes, atteignant le 
milieu des élytres; prothorax court, rétréci et relevé antérieurement, assez 
élargi et subarroudi sur les côtés postérieurs, orné de chaque côté sur: la 
base d'une impression assez profonde, modérément relevé sur son milieu 
en carène, celle-ci terminée postérieurement par une dent peu saillante et 
émoussée ; élytres assez longs, bien plus larges que le prothorax, impres- 
sionnés en dessous de l'écusson, peu atténués à l'extrémité, modérément 
pubescents et ornés de deux fascies pileuses grisätres, la première oblique, 
placée en avant du milieu, la deuxième presque droïte en dessus du milieu, 
suture et pourtour également pubescents; dessous du corps roussàtre. 

H. exilis Ksw. mest inconnue en nature; mais, d’après la description, 
H. Harmandi me parait s’en distinguer au moins par le dessin élytral dif- 
férent. 


SUR L'ÉCLOSION À PARIS D'UNE SATURNIDE DE MADAGASCAR : 
CErancHiA AproLLiNA BUTLE., 


par M. G.-A. Pousane. 
Au mois de Janvier 1901, M. Bedel remit au laboratoire d'entomologie 


du Muséum, de la part de M. le docteur Sicard , deux gros cocons d’un roux 
argenté très clair, à enveloppe extérieure trrégulièrement réticulée, laissant 
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voir à travers les mailles la seconde enveloppe d’un tissu solide et serré. 
lls proviennent de Malingo, à 10 kilomètres de Diégo-Suarez. Le 7 juillet, 
Jeus la satisfaction de voir éclore la femelle de Ceranchix Apollina Bull., et 
le 20 juillet au matin le màle de cette belle Saturnide fit son apparition. 
Celui-ci se mit à voler avec lagilité de notre Aglia Tau dès qu'il fut déve- 
loppé. 

Vers le 20 août 1900, nous avions déjà obtenu l'éclosion de deux måles 
de cetle espèce provenant des cocons récoltés en 1899 à Madagascar (de 
Tulear à Tananarive) par M. Guillaume Grandidier: mais, malheureuse- 
ment, ces insectes sont mal venus : l’un d'eux a les ailes complètement 
avortées. 

D'autres cocons de Ceranchin Apollina ont été récoltés en novembre et 
décembre 1900, à Fort-Dauphin, par M. Charles Alluaud. 


Nore sur L'ANOPHTALMUS FABIANI, GESTRO, 


par MM. Armann VIRÉ ET CARLO ÅLZONA. 


Cet Anophtalmus, dédié à celui qui l'a découvert, M. R. Fabiani, a été 
décrit par le docteur R. Gestro, dans les Annali del Museo Civico di Storia 
naturale di Genova (Série 2, vol. XX 1900). 

L'espèce est donnée comme venant de deux grottes : grotte de Trene 
(Nanto) et Covolo de Costozza, dans les Colli Derici; la première est une 
grotte naturelle, la seconde, artificielle, n’est autre chose qu’une ancienne 
et vaste exploitation souteraine de pierre de taille. 

Au mois de septembre dernier, au cours de brèves recherches spéléolo- 
giques dans la Vénétie, nous avons retrouvé cet Anophtalnus dans une des 
cavités citées et dans trois autres où il n'avait pas été signalé. Nous croyons 
intéressant de donner ici quelques renseignements sur la distribution de ce 
Coléoptère dans la région. 

Tout d'abord nous devons dire que l'indication «grotte de Trenen» est 
insuffisante. Des personnes habitant aux environs nous montrèrent, sous 
le nom de grottes de Trene (Covoli di Trene) , cinq grottes fort petites, situées 
au même niveau, près de la cime d’une colline, à quelques mètres l’une 
de l’autre. Chacune de ces grottes consiste en une chambre unique, à large 
ouverture, éclairée presque entièrement par le jour, et ornée vers l'entrée 
de Scolopendres et d'Adianthum, ce qui rend ces grottes excessivement pit- 
Loresques. Dans l'une d'elles seulement, la plus grande, nous trouvâmes 
l'Anophtalmus. Il semble donc intéressant de dire clairement dans laquelle 
de ces grottes furent trouvés nos Coléoptères, pour chercher à voir s'il 
n’exislerait pas une communication avec d’autres cavités plus profondément 








